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U moment où une nouvelle tête est

A promise à la sciure, la commissiondes lois de l'Assemblée nationale a voté

le principe de l'abolition de la peine de mort,
remettant à l'ordre du jour ce vieux débat tou¬

jours d'actualité.
N'en doutons pas • puisqu'ils le disent - nos

politiciens sont depuis toujours opposés à ce

supplice envers lequel, comme Giscard le chef
de la tribu, ils éprouvent une profonde aver¬
sion. Notre ministre de la Guillotine lui-même,
M. Peyrefitte, ennemi juré du châtiment sû-
prême, n'oublie jamais de rappeler son pro¬

fond dégoût pour la peine capitale. Mais si
cette coutume lui est insupportable - il n'en
dort plus! -, les idées généreuses doivent s'ef¬
facer devant les réalités. Et le bon peuple de¬
mande du sang, nous dit-on. Il en aura donc!
Si le gouvernement a été saisi d'une demande

de discussion publique à l'Assemblée natio¬

nale, celle-ci devant se tenir le 26 juin pro¬

chain, il est d'otes et déjà é ibli, et notre mi¬
nistre de la Barbarie y a veillé, qu'il ne s'agi¬
rait bien que d'une discussion, un débat d'idées,
un échange de vues en quelque sorte. La dé¬
cision, elle, peut attendre, car - sagesse obli¬
ge! - rien ne doit se faire à la hâte. C'est vrai,
il n'y a que 70 ans que ce sujet n'a pas été
abordé à l'Assemblée, et des têtes pourront
bien continuer à tomber dans l'intervalle, la
civilisation s'en remettra!

Si le clan des sanguinaires se porte bien, et
le public de la cour d'assisses du Tarn l'a mon¬

tré, il est un privilège que l'on doit reconnaître
à Peyrefitte, c'est qu'il en est le roi. Les chiens
ont débusqué une proie et le vampire attend
que le sang coule.
La dissuasion par l'exemplarité est encore

Tunique prétexte que l'Etat et l'armée de sang¬
sues qu'il traîne, avancent pour justifier le main¬
tien de la peine de mort. Prétexte imbécile,
car d'exemplarité il n'est que la sentence.

L'exécution, elle, se fera en douce, au petit
matin, cachée aux yeux du monde, comme si
Ton avait honte de l'application d'un article
d'une Loi dont on nous dit pourtant qu'il faut
être fier.
Dans ce besoin de justification de cette bar¬

barie, le rapprochement fait entre un acte pu¬
rement barbare et le terme * exemplarité »

donne précisément un aperçu de la hauteur
morale de nos sociétés où la tuerie sert d'exem¬

ple.
Nos bons petits Français qui hurlent à la

mort, en réclamant vengeance sans nul besoin
d'être vengés, sont les garants du grand inqui¬
siteur. Ceux qui protègent la veuve à tout le
monde assistent Peyrefitte dans sa sinistre

besogne. Bien endormis qu'ils sont par les
phrases cérémonieuses que leurs « protecteurs »

leur ont distillées, Us affûtent le couperet qui,
peut-être, tombera un jour sur leur propre cou.

Pourquoi leur parler de suppression de la

peine capitale, eux qui ne la connaissent qu'en
parole ? Comme l'écrivait Albert Camus :

<* Quand l'imagination dort, les mots se vident
de leur sens : un peuple sourd enregistre distrai¬
tement la condamnation d'un homme. Mais qu'on
leur montre la machine, qu'on fasse toucher le
bois et le fer, entendre le bruit de la tête qui
tombe, et l'imagination publique, soudain ré¬
veillée, répudiera en même temps le vocabulaire
et le supplice ».

France,

*Editofîql

dernière tribu des coupeurs de têtes

FAUT QUE ÇA SAIGNE
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Liste et permanences des groupes
de la Fédération Anarchiste

PROVINCE
AISNÈ : SOISSONS
ALLIER : MOULINS

ALPES-MARITIMES : ANTIBES

AUBE :TROYES

B.-D.-R. : MARSEILLE-AIX

DOUBS: BESANCON

EURE-ET-LOIR : GROUPE BEAUCE¬
RON

GARD : GROUPE DÉPARTEMENTAL
GIRONDE : BORDEAUX-CADILLAC
ILLE-ET-VILAINE : RENNES

INDRE-ET-LOIRE : TOURS

.ISÈRE : GRENOBLE
LOT : GROUPE DÉPARTEMENTAL

LOT-ET-GARONNE : FUMEL-AGEN

MAINE-ET-LOIRE : ANGERS

MANCHE : ST-LÔ

MORBIHAN : LORIENT

NIÈVRE : NEVERS

NORD : MAUBEUGE

FACHES-THUMESNIL

ORNE : LA FERTÉ MACÉ-FLERS

PAS-DE-CALAIS : HÉNIN-BEAUMONT

PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : BA

YONNE - BIARRITZ

RHÔNE : LYON

HAUTE-SAVOIE : ANNECY

ANNEMASSE

SEINE-MARITIME : ROUEN -LE

HAVRE

SOMME : AMIENS

TARN-ET-GARONNE ET AVEYRON :

VILLEFRANCHE DE ROUERGUE

VAR : RGlON TOULONNAISE

YONNE : FÉDÉRATION DÉPARTE¬

MENTALE

HTE-VIENNE : LIMOGES

BELGIQUE

SUD-LUXEMBOURG

* * *

LIAISONS

PROFESSIONNELLES

- LIAISON INTER-ENTREPRISES

DES ORGANISMES SOCIAUX
- LIAISON DES POSTIERS
- LIAISON DES CHEMINOTS

(édite Voie Libre)

-LIAISON DU LIVRE

- CERCLE INTER-BÂNQUES

* * *

RÉGION PARISIENNE

PARIS : 10 groupes répartis dans les
arrondissements suivants : 2*. 5*. 10»,

11\ 13", 14». 15*. 16-, 18-, 19*. 20*

BANLIEUE SUD

- FRESNES-ÀNTONY
- FRESNES NORD, L'HAY
- MASSY PALAISEAU
- ATELIER DU .SOIR

- ORSAY BURES
- SAVIGNY SUR ORGE

COR8EIL ESSONES
- BRUNOY ET LIAISON SEINE-ET-

MARNE
- DRAVEIL

- THIAIS, CHOISY
- ST-MICHEL SUR ORGE
- VILLEJÙIF
- MAlSONS-ALFORT, ALFORT-
VILLE

BANLIEUE EST

- GAGNY, NEUILLY SUR MARNE,
CHELLES

- MONTREUIL, ROSNY

BANLIEUE OUEST
•

- NANTERRE, RUEIL
- VERNEUIL, LES MUREAUX
- ISSY LES MOULINEAUX, BOU¬

LOGNE-BILLANCOURT, MEUDON

BANLIEUE NORD

- VILLENEUVE LA GARENNE

ST-OUEN
- ASNIÊRES
- COURBEVOIE, COLOMBES
- SEVRAN, BONDY
- ARGENTEUIL

LIAISONS

De l'Aisne, Aubenas, La Rochelle,

Saintes, Marennes-Oléron, Salon,
des Ardennes, Grasse, Vierzon, Bé-

gard, Concameau, Brest, Montpellier,

Bourgoin, Orléans, Cherbourg, Chi-
non, Chaumont, St-Sever, Vendôme,

Toulouse, Blois, St-Etiënne, Le Puy,
Laval, Metz, Valenciennes, Creil,

Clermont-Ferrand, Nord Seine-et-

Marne, Maule, La Roche/Yon, Mon-

tauban, Poitiers, Nord de la Haute-

Vienne, Epinal, Noyon, Florac, Ajac-
cio, Bastia, Angoulême, 'Firminy,
Nantes, Toulouse.

Groupe de Troyes : les 1' et 3' mardis de chaque mois, de 19 à 21 h, 17 rue Char¬
les Gros (1 ' porte à gauche).

Groupe de Touri : les seconds et quatrièmes lundis du mois, de 20 d 22 h, au

10, rueJean Macé d Tours.

Groupe de Rennes : tous les mardis de 20 h d 21 h d la MJC rue de la Pailette.

Groupe Kropotklne d'Argenteuil : les premiers et troisièmes samedis de chaque
mois, de 11 h 30 d 18 h 30, 28 rue Carême Prenant, d Argenteuil (au fond de la
cour).

Groupe Paul Mauget d'Angers : tous les vendredis de 17 d 19 h d la librairie
La téte en bas - 17, rue des Poëliers d Angers

Groupe de Marseille : le samedi de 14 h 30 4 17 h au local de Culture et Liberté

72, Bd. Eugène Pierre d Marseille

Groupe Orsay-Bures : les seconds et quatrièmes vendredis de chaque mois, d la
Maison pour Tous de Courdimanche, Les Ulis, de 20 h d 22 h, salle Charlie Cha¬

plin.

Groupe Hfdonlen de Fumel : point de rencontre possible, au bar de l'Arnaque,
17, rue LionJouhaux, tous les soirs après 21 h

Région toulonnatse : le samedi de 1) h 30 d 19 h au loacl du cercle Jean Ros¬
tand, rue Montebello à Toulon.

Groupe Jacob : le lundi de 18 h d 20 h et le samedi de 14 d 16 h, au 31 rue de

Lappe, Paris 11'.

Groupe Louise Michel : tous les samedis de 17 h 30 d 19 h, au 10 rue Robert

Planquette, Paris 18'

Groupe Emma Goldman : le jeudi de 17 d 20 h et le samedi de 16 d 18 h, au

31, rue de Lappe, Paris 11'.

Groupe Proudhon de Besançon : au local du groupe, 97 rue Battant, le mercredi
de 18 h 13 d 20 h et le samedi de 13 h d 17 h

Groupe de Lyon (GAL) : tous les lundis d partir de 20 h 30, 78 rue Denfer Ro
chereau - 69 004 Lyon.

Groupe La Boétie : les seconds et quatrièmes mercredis de chaque mots d 20 h 30,
Centre administratif, mairie d'Asnières.

Groupe Jules Durand, Le Havre et sa région : dans les locaux du Cercle d'Etu¬
des Sociales, 16 rueJules Tellier au Havre. Le lundi de 14 d 19 h, le mercredi de
13 i 19 h, le samedi de 13 d 19 h.

Groupe Germinal : tous les jeudis de 19 d 20 h au café Le Métropole, avenue de
la République d Issy les Moulineaux (face au terminus des bus 126 et 190) Tous
les mardis de 19 d 20 h, petite salle du jiatronage laie, 72 avenue Félix Faure,
Paris 13' (métro : Boucicaut).

Groupe Sébastien Faure de Bordeaux : le mercredi de 18 d 20 h et le samedi de
14 d 18 h, en son local 7 rue du Muguet d Bordeaux.

Groupe Fresnes-Antony : tous les jours de 10 d 20 h, le dimanche de 10 d 13. h,
au 34 rue de Fresnes d Antony (Tel. 668-48-38).

Groupe d'Amiens : tous les mercredis de 20 d 21 h, 13 rue Corrée (quartier
St-Roch) d Amiens

Groupe Vollne : 26, rue Piat-Paris 20' Tous les samedis de 14 d 16 h

Groupe Elisée Reclus d'Abt-en-Provence : tous les samedis de 10 i 13 h d la ta¬

ble de presse tenue devant le palais de Justice, et tous les mercredis de 10 d 16 h
dans le hall de la fac de Lettres.

Groupé de Rouen : le samedi de 13 d 17 h, rue du Gros Horloge

Atelier du Soir : pour tout contact, écrire d Atelier du Soir BP 14 ■ IGNY 91 430

Liaison St-Etienne : tous les jeudis d partir de 19 h, au local CNT-SIA d la Bourse
du Travail, 13 cours Victor Hugo d St-Etienne.

Pour tout contact, écrire aux Relations Intérieures

Le groupe de Lyon
invite Tes sympathisants

à ,se rendre
aux journées antiracistes
des 22 et 23 juin à Lyon

Réunion le 22 juin à 20 h 30
salle des fêtes de Vaise

Rassemblement le 23 juin
à 18 h place Bellecour

Réunion le 23 juin à 20 h 30
à la mairie du 6e

Le groupe libertaire
de Thonon

tiendra un stand

à la fête des minorités

SAMEDI 30 JUIN

place de la MSC
à Thonon

Nous invitons

tous les sympathisants
de la région

à venir prendre contact
avec la F.A.

* * *

Dans le but de redonner un

essor au combat anarchiste sur

Montpellier et l'Hérault, la liai¬
son FA de Montpellier appelle
les sympathisants anarchistes
à la rejoindre en vue de for¬
mer un groupe FA sur Mont¬
pellier.

Le groupe Alexandre Berk-
man s'est formé à Mulhouse

et appelle tous les sympathi¬
sants libertaires de la région
à le contacter par l'intermé¬
diaire des R.I., 3 rue ternaux
à Paris 75 011.

Une liaison est en formation

à Thonon-les-Bains en Hte-

Savoie. Pour tout contact,
3 rue Ternaux, Paris 11e.

* * *

Les 21 et 22 juillet 1979
le groupe Soleil Noir

de Cadillac (33)
organise

dans le parc de Cadillac

UNE FÊTE POPULAIRE

ANARCHISTE

dont le programme se divise
en quatre parties

*

fête traditionnelle

bal rock-bal occitan

concert chansonnier

concert rock

*

expositions

artisanales et artistiques
(sculpture-peinture)

*

films

vidéo + grand film
sous chapiteau

*

débats permanents

éducation libertaire-anarchisme

antimilitarisme

Bouffe-Jeux-Buvette-Librairie

restaurant-etc.

avec camping gratuit
dans la fête

du vendredi au lundi

L'entrée pour les deux jours
sera de 25 à 30 F

(pour les frais)

Début de la fête

SAMEDI 21 JULLET à 12 h

jusqu'au lundi matin à l'aube

Pour tous renseignements
complémentaires

prendre contact avec le groupe

par l'intermédiaire des R.I.

Directeur de la publication

Maurice Laisant

Commission paritaire nc 55 635

imprimerie « Les marchés de France »

44, rue de l'Ermitage Paris 20*
Dépôt légal 44 149 - 1* trimestre 77

Routage 205 - PublLRoutage
Diffusion SAEM Transport Presse ,

— La fête à Amiens ——

Les samedi 30 juin et dimanche Ie juillet aura lieu la fête
du groupe anarchiste d'Amiens au parc du château de Mon-
tières (Amiens ouest, proximité d'Etouvie). Voici les grandes
lignes des festivités :
— Samedi 30, de 14 h 30 à 4 h du matin, rock, jazz-rock,
punk, avec : 22 carats, CQFD, Rictus, Corbeau Mort, A trois
dans les WC, Ultimatum, Picardie, Atom Cristal, Mainmise,
Vélosolex, etc.
— Dimanche Ie à partir de 14 h, folk et chanteurs avec : Ches
Nasus Berdleux, Paul Boissard, Olivier Menu, Jean-François
Hoel, Jean-Pierre Marchand, Jaime Longhi, Serge Utgé-Royo,
Marc Monsigny, Dominique Moisan, Melisandre, et pour ter¬
miner bal folk animé par Le Hibou. Sans oublier ceux qui amè¬
neront leur guitare.
Il y aura aussi de l'animation avec Macadam Trottoir, Théâ¬

tre 80, Alternative Bastringle (pièce de théâtre, sketches, clowns,
jeux divers).
Pendant les deux jours, débats sur l'antimilitarisme, les ra¬

dios libres (samedi), l'anarchisme et l'anarcho-syndicalisme,
le féminisme, les pays de l'est, l'écologie, le tout agrémenté
d'expositions, de montages diapos et vidéo, de stands. Et en
plus, bouffe, boisson, crèche et possibilité de camper sur place
dans la nuit de samedi à dimanche.

Quant au prix de l'entrée il sera laissé à l'appréciation de
chacun (nous signalons simplement que d'importants frais ont
été engagés et que les bénéfices, s'il y en a, serviront à aider
le mouvement libertaire).
Pour tout renseignement complémentaire écrire au groupe

anarchiste d'Amiens BP 7 80 330 Longueau.

La Mémoire sociale
A son tour, le groupe Voline de la F.A. publie une revue -

La Mémoire Sociale - dont le premier numéro vient de paraître.
On le trouvera à Publico au prix de 8 F. Au sommaire :
— Deux thèses sur le syndicalisme
— Pourquoi je suis anarchiste (R. Rocker)
— Les révoltes ouvrières en Pologne populaire
— Justification du vol (A.M. Jacob)

'"MEMOIllK
SOCIALIS

[KlCVlii; fimiMi:iili du (jroupe volim:
<lu lu l'Y'dûnitiou Anarchiste»

/LE /VIONDE LIBERTAIRE
tfpcloct'O- Adrvrnslra'.on: 3 rue Ternaux 750U Paris

805. 4 08 CCP Publicc U 289 I 5 Pons
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BULLETIN ABONNEMENT
o retourner 3 rue Terrsoux 7SOI 1 Paris (Fronce)
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REVOLTE A LA FERIA DE NIMES

Les « braves gens » de Nîmesn'ont pas dû en croire leurs
yeux, ce dimanche 3 juin entre
2 et 3 h du matin : les artères

de la ville transformées en Quar¬
tier Latin un jour de mai 68,
des gueules casquées au pas de
charge et une centaine de jeu¬
nes faisant front pendant près
d'une heure, avec des bouteilles
de bière contre les matraques
et les gaz lacrymogènes.
A vrai dire, cette nuit-là au¬

cune manifestation n'était pré¬
vue et les événements ont éclaté

assez subitement : une fanfare

[ui jouait L'Internationale à 2 h
u matin, ce qui a valu l'arri¬

vée :

1) de plusieurs flics à pied,
2) de flics à motos,
3) de deux flics avec un chien
policier!!!

I

Les

novateurs

de

la

pensée
libre

Meslier

(1664-1729)

Le champion de la pensée révolutionnaire moderne

Elaborer un plan maté¬rialiste athée et révolu¬

tionnaire de revendications so¬

ciales est extraordinaire, mais

que ce soit un curé qui l'ait fait
sous l'ancien régime est admi¬
rable d'audace, de conviction
et de nouveauté.

Avec son « Testament », Mes¬
lier a offert une incomparable
philosophie à toutes les géné¬
rations d'exploités. Partant de
l'idée que tous les hommes sont

égaux par la nature, qu'ils ont
droit de jouir de leur liberté
naturelle et d'avoir part aux
biens de la terre, Meslier con¬

damne l'inégalité des conditions.
Cette énorme disproportion

que Ton voit partout, entre les
différents états et conditions
des hommes, dont les uns sem¬

blent être nés pour dominer
tyranniquement tous les autres
et pour avoir toujours leurs plai¬
sirs et leurs contentements dans

la vie, et les autres, au contraire,
semblent n'être nés que pour
être misérables, de malheureux
et vils esclaves, et pour gémir
toute leur vie dans la peine et
dans la misère .

Ceux qui sont en haut de
l'échelle sociale, qui ne font
métier que de mendier lâche¬
ment leur pain au lieu qu'ils
devraient s'occuper utilement
à quelque honnête travail... Les
juges et les magistrats qui sont
établis pour maintenir la jus¬
tice et le bon ordre partout, qui
sont établis pour réprimer le
vice, n'osent rien dire aux grands
et puissants voleurs, à ces grands
et puissants meurtriers et in¬
cendiaires qui désolent toute la
terre et qui font périr des mil¬
liers et des millions d'hommes ».

Pour Meslier la lutte des clas¬

ses est également inévitable :
la liberté d'union, le problème

démographique, le socialisme
révolutionnaire, c'est toute la
société future qui est en germe
dans la philosophie de Meslier.

« Tournez toute votre haine
et toute votre indignation con¬
tre vos ennemis communs, ces

orgueilleuses et superbes races
de gens qui vous tyrannisent et
qui ravissent tous les meilleurs
fruits de vos travaux.

Qu'est-ce que seraient les plus
grands princes et les plus grands

potentats de la terre si les peu¬
ples ne les soutenaient. Ils n'au¬
raient pas plus de richesses que

vous, si vous ne leur donniez

pas les vôtres. Ils n'auraient pas
plus de puissance, ni d'auto¬
rité que vous si vous ne vouliez
pas vous soumettre à leurs lois.
Ce sont vos enfants, vos parents,
vos allliés et vos amis qui les
servent dans les emplois où ils
les mettent. Et à la guerre, ils
ne sauraient rien faire sans eux
et sans vous.

Voulez-vous faire entièrement
sécher leurs racines ? Privez -

les seulement de ce suc abon¬

dant qu'ils tirent par vos mains
de vos peines et ae vos travaux.
N'en donnez rien à tous ces

moines et ecclésiastiques qui
vivent inutilement sur terre.

N'en donnez rien à tous ces ty¬
rans qui vous oppriment ».

Si ce révolutionnaire attaque
les principes fondamentaux des
civilisations en place pour en
édifier une autre, il entend prou¬
ver

que cela n'est possible qu'avec
des individus acquis à l'athéis¬
me intégral.

<* C'est abuser le peuple que
de l'entretenir d'une prétendue
délivrance ou rédemption qui
n'est qu'imaginaire. Point d'au¬
tre religion parmi vous que celle
d'abolir entièrement la tyrannie
et le culte superstitieux des dieux
et de leurs idoles. Point d'au¬

tre que celle de maintenir la
justice et l'équité partout. Point
d'autre que celle de maintenir
la liberté publique.

Toutes les religions du monde
ne sont que des inventions hu¬
maines, tout ce qu'elles vous

obligent à croire comme surna¬
turel et divin n'est au fond que
mensonge et imposture ».

Meslier démontre également
que pour que la matière com¬
mence à penser il faut qu'elle
se modifie et qu'elle se trans¬
forme en homme vivant, d'où
la façon de penser...

Les théories du matérialisme

athée, liées aux comportements
sociaux d'un Meslier restent

comme le plus sûr des guides

pour celui qui veut échapper à
l'absurdité des croyances reli¬
gieuses et en général à toute
contrainte.

Anacharsis

Ceux-ci ont voulu arrêter la

musique mais s'y sont pris assez
brutalement (un musicien agressé
dès le début par un flic), ce qui
a provoqué la colère des audi¬
teurs assez nombreux encore à

cette heure-là. Face à la provo¬
cation policière, une centaine
de gars ont entouré les flics, ce

qui a entraîné l'arrivée des CRS
de service. Ah oui, que je vous
dise, cela se passait à la Feria,
fête annuelle de notre ville, avec

corridas et sang frais sur le sa¬
ble chaud des arènes de Nîmes,
le pied quoi! Donc s'ensuivit ma¬
traquage intensif de la part des
CRS, réponse des jeunes par des
jets de bouteilles, plusieurs ar¬
restations et inculpations en fla¬
grant délit ont suivi...
Bien sûr, les journaleux ont

parlé le lendemain de jeunes
voyous cherchant la bagarre et
des gentils flics venus rétablir
l'ordre public. Libre à chacun
d'interpréter les faits, mais il
serait plus intéressant et plus sé¬
rieux de définir ce qu'est réel¬
lement la Feria à Nîmes : 3 jours
attendus avec fébrilité par des
milliers de jeunes, pour la plu¬
part fils de prolos, voulant un
peu vivre après plusieurs mois
d'abrutissement scolaire ou

d'abrutissement forcené dans

une usine de la ville ; la Feria
c'est aussi des flics aux quatre
coins des rues, c'est essentielle¬
ment les corridas où le bon peu¬

ple se défoule en acclamant la
gloire imbécile d'un matador et
en réclamant la mort d'un ani¬

mal, et puis la Feria c'est un

peu de musique et beaucoup de
bière : voilà pour l'épanouisse¬
ment!

Le maire de Nîmes (PC) se

gargarise chaque année du suc¬
cès de « sa » fête ; une « fête »

bien encadrée, bien organisée
où la moindre volonté de dépas¬
ser les normes est vite matée par
l'envoi de CRS. Je comprends
les jeunes de cette nuit agitée,
même si leurs préoccupations
ne semblaient rien avoir de ré¬

volutionnaire (mais en sommes-
nous certains ?) car ils avaient
au fond d'eux-mêmes le désir

de briser ces carcans que sont
la fête et l'amusement organisés,
et d'avoir près d'eux un autre
décor que des fourgonnettes de
police et des chiens policiers.

ANARCO

(Gr. du gard)

UN SERVICE

REGULIER

ET PRATIQUE

L'ABONNEMENT

Des nouvelles

de la répression
* Les 6 camarades (dont 2 militants de la FA) inculpés de port
d'armes par destination, ne sont plus poursuivis par la justice. En
effet, le juge d'instruction chargé de leur affaire a délivré une or¬
donnance de non-lieu à chacun. Rappelons que 500 signatures
de solidarité envers ces camarades ont été recueillies et que de nom¬
breuses organisations politiques et syndicales leur avaient égale¬
ment apporté leur soutien (LO, LCR, UPF, MAS, Groupe Fem¬
mes, SLG, OCT, PSU, PCMLF...).
* Un des membres d'ATILA (Association Tourangelle pour une

Information Libre et Autogérée), qui soutient la radio-libre
« Transistours », a été inculpé pour avoir enregistré la cassette sai¬
sie par les policiers lors de ta dernière émission. Il risque pour cela
de un mois à un an deprison et de 10 000 à 100 000 F d'amende.
Pour protester contre (a remise en cause des libertés, pour expri¬
mer la solidarité avec le camarade inculpé et pour exiger la levée
de cette inculpation, le comité antirépression (auquel participe
la FA) organisait le 15 juin une réunion publique salle Balzac à
Tours, avec un enregistrement public d'une émission de Radio-
Transistours.

m
* Un collectif antimilitariste vient de se créer à Tours dans le but
de faire de l'information sur la répression militaire et de soutenir
les personnes victimes de cette répression (objecteurs, déserteurs,
insoumis, renvoyeurs de livrets militaires, comités de soldats...).
Une réunion publique est d'ores et déjà envisagée.
* Pour éviter les vols à l'étalage (quelques 6 000 « délinquants fi-
fichés par la police en 1978), les grandes surfaces et grands maga¬
sins vont s'associer pour créer une milice parallèle. Big Brother
n 'est plus très loin désormais!
* Faut pas se laisser abattre. On vit une époque formidable! Le
petit rouge de Touraine nous le rappelle sans cesse. L'équipe de
ce journal de contre-presse vient de sortir le numéro d'été. A lire
donc pour se renseigner sur toutes les pratiques alternatives de la
région.

Gr. Maurice Fayolle - Tours

AUTONOMIE ?

NON MERCI I

de même que dans le domaine
politique, le prisonnier échappe
à l'oubli grâce à la solidarité
que ne manquent jamais de
lui témoigner ses camarades
d'idées.

L'un des quatre de St-La-
zare, celui qu'on a présenté,
à la suite du procès, comme
le plus politisé, Patrick Pen-
nognon, végétait il y a quel¬
ques temps encore à la prison
de la Santé à Paris. C'est là

qu'avant d'être transféré à
Rouen, certains des inculpés
du 23 mars ont pu le voir et
mesurer combien la solidarité

n'était pas un vain mot dans
ce milieu « autonome » qui, si
on l'en croit, est le seul à n'être

pas atteint par la pourriture
ambiante. Et c'est là que cette

inscription s'étalant sur un mur

de Paris - « St-Lazare pas seuls » •

prend toute sa saveur. Sans
doute l'auteur du « bombage »
a-t-il voulu signifier par là que
les quatre de St-Lazare parta¬

geaient leurs cellules avec d'au¬
tres prisonniers! Car on voit
mal, en effet, ce que cela peut
bien vouloir dire d'autre, sa¬

chant que ceux-ci - du moins
Pennognon, mais il n'y a pas
de raison pour qu'il n'en soit
pas de même pour les trois
autres - n'ont reçu ni une vi¬
site, ni une lettre, ni un centi¬
me de leurs « camarades de

combat ». C'est chouette, vous
ne trouvez pas ? Il est vrai que
ce sont les syndicats, les par¬
tis et autres organisations qui
sont « pourris »...

« — Alors, les « autonomes »,

et la solidarité ?
— Bah, encore une invention
de la bourgeoisie! »

FLORÉAL

SUR un mur du 18e arron¬dissement de Paris, une

inscription s'offre en perma¬

nence aux regards des pas¬
sants : * St-Lazare pas seuls ».

Oui, rappelez-vous, c'était il
y a quelques mois : des « au¬
tonomes », dépassant - selon
eux! - le réformisme des partis
et des syndicats et la « sclé¬
rose » des organisations révo¬
lutionnaires, brisaient plusieurs
vitrines du quartier St-Lazare
à Paris, pour, affirmaient-ils
alors, « lutter contre la hausse
des prix ». A la suite de cette
opération, quatre membres du
« commando » se faisaient

prendre et, après un jugement
expéditif, se voyaient condam¬
ner à de lourdes peines de pri¬
son. Depuis, comme d'autres,
ils attendent que le temps pas¬

se, méditant sans doute sur
l'efficacité de leur action...

PI

iin
Il est bien sûr inutile de rap¬

peler ici l'ennui, l'abattement
moral et autres choses du mê¬

me ordre qu'entraîne tout sé¬
jour en prison. Seule et mai¬

gre consolation, on se dit tout
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enbref...enbref.„

Xavier Doizy, insoumis depuis
le 2 août 1975, a été arrêté
le 30 mai 1979 à Nantes (voir
ML précédent).

Apportez lui votre soutien
en écrivant à

Xavier Doizy, quartier Foch
35 998 Rennes Armée

Le Comité d'Action des Prisonniers

a adressé une lettre ouverte

au Garde des Sceaux pour

protester contre les conditions
dans lesquelles se déroulent
les visites faites aux prisonniers.
Le CAP revendique des parloirs
libres tous les jours,
et que les détenus soient proches
de leur famille.

Une foire aux associations

aura lieu samedi 23 juin
au square des Abbesses à Paris
dans le XVIII'.

Un débat aura lieu sur la création

d'une maison des associations...

Stands, troc, etc.

A vos

postes !
Une fois n'est pas coutume,

nous vous invitons à vous pré¬
cipiter devant le premier télé¬
viseur venu, le 4 juillet pro¬

chain. C'est la date à laquelle
la Fédération Anarchiste pas¬

sera dans le cadre de l'émis¬

sion « Tribune Libre » sur

FR3.

La FA. consacrera le quart
d'heure qui lui est donné au

thème de l'information-contre-

information (journaux, radios-
libres, supports des luttes...
avortement... dissidence...

Le Monde Libertaire...).

— On a bien fait de pas sortir
ce soir, y 'a les anars à la télé!

Le Comité d'initiative

anarcho-syndicaliste de la
région parisienne organise
samedi 23 juin, de 10 à 17 h,
au 99, rue JP. Tlmbaud-Paris XI*

(fond de la cour, esc. droit, 3*

étage), une conférence-débat sur le
thème : Juridiction, rôle des délégués
du personnel, délégués syndicaux,
les comités d'entreprises.

La librairie € La Gryffe »,

5, rue Sébastien Gryphe à Lyon
organise le samedi 16 juin
à 15 h, un débat sur
« Féminisme et anarchisme

dans la vie d'Emma Goldman »,

avec la participation
des traductrices de
« La tragédie de l'émancipation
féminine », Annick Houel, Marie
Hazan, Denise Berthaud,
Claire Auzias (Ed. Syros) ainsi
qu'Annette Lévy-Vlllard, traductrice
avec Cathy Bernheim des
mémoires d'Emma Goldman

» L'épopée d'une .anarchiste ».

* * *

Hier la religion, aujourd'hui la psychanalyse,
la femme doit toujours rester la prolétaire de l'homme

FREUD : ORIGINE D'UN MYTHE

HISTOIRE D'UNE MYSTIFICATION

Dans un article précédent (ML 297) intitulé Pas de libé¬ration de la femme sans destruction de l'esclavage sa¬
larial et des mystifications idéologiques qu'il maintient et qui
le perpétuent, nous avions essayé d'étudier le problème de
l'exploitation de la femme, d'en trouver les causes et d'es¬

sayer d'expliquer le comment, afin de se débarrasser de 20
siècles d'aliénation et de culture phallocratiques. Nous avions
montré, entre autres, que la lutte des femmes pour débou¬
cher se doit nécessairement de s'inserrer dans une perspec¬
tive révolutionnaire et anarchiste où l'autorité, le pouvoir,
la hiérarchie, le refus de la liberté essentielle pour chacun
de participer réellement à l'administration de sa vie, seront
définitivement rejetés.

Or nous n'avions abordé que très succihtement le problè¬
me de la psychanalyse, et si nous trouvons aujourd'hui qu'il
faut parler de cette soi-disant « science psychanalytique »
c'est qu'elle tient une place importante dans notre XX' siè¬
cle, et d'autant plus important^ qu'elle tend à maintenir la
femme dans un état de dominée et ce qui est plus grave
encore c'est qu'elle légitime cette domination en se voi¬
lant la face derrière le caractère « scientifique » de ses pro¬

pos. Comment attaquer ce qui est « science »? On ne peut
le faire qu'en remontant aux sources. C'est la raison pour

laquelle cet article tend à étudier Freud et la « science psy¬

chanalytique » en partant de La réalité des choses.

Freud fait, pour l'essentiel, découler
le comportement de la sexualité, et c'est
là le point de départ de toute sa théorie.
On aurait pu penser a priori que l'hom¬
me et la femme ayant une sexualité dif¬
férente, ils auraient un comportement
différent. Mais ce n'est cependant pas
à une telle solution de bon sens que s'ar¬
rête Freud. Il s'arrête très tôt, pour n'en

plus démordre malgré toutes les criti¬
ques, à la conception apparemment in¬
sensée qu'il n'existe qu'une seule sexua¬
lité : celle des hommes. Dans les Trois

essais datant de 1905, ouvrage qu'il re¬
maniera cinq fois jusqu'en 1924, il ne
cessera d'écrire que « la sexualité des pe¬
tites filles a un caractère foncièrement
mâle », le clitoris étant, chez elles, le

substitut au pénis dont elles sont dépour¬
vues. Une telle conception n'est pas gra¬
tuite. Si la femme n'a d'autre sexualité

que celle de l'homme, pleinement réa¬
lisée chez lui, mais avortée chez elle, le

comportement qui en dérivera sera lui
auss marqué par l'inachèvement et l'échec.
C'est parce qu'il disposera de l'énergie
que lui confère un phallus que l'homme
pourra se montrer actif et entreprenant.
C'est parce qu'elle n'en dispose pas que
la femme est vouée à subir, donc à souf¬
frir. En dotant l'homme et la femme de

deux libidos « qualitativement » distinc¬
tes, Freud les aurait rendus égaux par

nature, rejetant ainsi le pouvoir mâle
dans la relativité du fait culturel. En

les dotant, au contraire, de la même

sexualité, celle de l'homme, il établit

une différence « quantitative » vouant
à jamais la femme, desservie par la na¬

ture, à obéir. Cette démarche ne repo¬
sant sur aucune preuve consiste seule¬
ment à recourir à l'alibi d'un soi-disant

savoir, le culte du phallus, invention
des hommes vieille comme le monde,

pérénisé par les religions.
Au fur et à mesure qu'un enfant gran¬

dit se succèdent les obstacles et la ma¬

nière dont il les franchit conditionne

son développement. Toute la démarche
de Freud va consister à envisager ces
obstacles sous l'angle sexuel du nourris¬
son, puis du petit garçon et de la petite
fille. De plus, cela va sans dire, ces ob¬
stacles seront tels qu'il faudra, à un mo¬

ment donné, un phallus pour les fran¬
chir. Grâce à l'organe dont la nature
l'a si heureusement pourvu, le garçon

victorieux, dont le caractère s'est af¬

fermi dans la lutte, pourra alors se pré¬

parer aux tâches lumineuses de seigneur
et maître auxquelles on le destine. Tan¬
dis que la fille, au contraire, dépourvue
de l'organe adéquat, devra se détourner
d'une lutte impossible et se résigner à
la soumission pleine d'envie caractérisant
les vaincus. Reste, pour la mise en place
du scénario, à trouver le personnage
convoité à la fois par le garçon et par
la fille et consacrant ainsi malgré lui
la victoire de l'un et la défaite de l'au¬

tre.

Freud, pragmatique, n'est pas allé le
chercher bien loin. Comme tous les en¬

fants ont en principe une mère, c'est
elle qui sera l'objet de leur appétit. Le
père n'intervenant, deus ex machina,

qu'à la scène finale. Autrement dit, la

pièce se joue nécessairement à trois : le
père, la mère, l'enfant. Le bon vieux
triangle familial des drames bourgeois.
On objecterait en vain qu'il a existé en-
le monde, et qu'il existe encore, d'autres
types de famille, où les choses n'ont au¬
cune raison de se passer ainsi : Freud
les ignore. Pour le bon déroulement du
drame, il faut que l'enfant désire sa mè¬
re, même si c'est l'Assistance Publique.

Les dessous de la pièce étant ainsi dé¬
voilés à l'usage des non-initiés, il con¬

vient d'illustrer ce qui précède en en¬
trant dans les détails. Selon Freud, jus¬
que vers l'âge de 4 ans, garçon et fille
sont tous deux persuadés d'avoir un pé¬
nis. Le garçon ignore l'existence du va¬

gin, qu'il n'a jamais vu (Féminité, 5'

conférence des Nouvelles Conférences
sur la psychanalyse. Gallimard p.147 à
178). Quant à la fille, elle ne l'a pas en¬
core découvert car il n'est pour elle le
siège d'aucune sensation. Puis un beau

jour le garçon se rend compte avec « hor¬
reur » que les filles sont castrées. C'est
alors que la peur d'être castré, c'est-à-
dire de devenir une fille, va naître chez
le garçon. Cela le pousse, pour se satis¬
faire, à désirer sa mère. Mais pénétrer
sa mère, c'est entrer dans une situation

oedipienne prohibée par le tabou de l'in¬
ceste, avec comme sanction la castration

par le père du fils devenu son rival. Le

garçon devra donc renoncer à sa mère
et reporter son désir sur d'autres fem¬
mes. Ainsi se dénouera de façon heureuse

pour le garçon le complexe d'Oedipe
en laissant chez lui, de sa rivalité avec

son père tout puissant, un surmoi fort,
c'est-à-dire reposant sur la conscience
de sa valeur, un caractère entreprenant
et le sens du devoir. Raisonnement pour
le moins étrange, transformant en vic¬
toire ce qui n'est pourtant qu'une dou¬
ble fuite...

Que la femme soit partout et toujours
à la disposition des hommes, voilà qui
devient légitime avec l'envie du pénis.
Une envie dont elle ne se débarrassera

jamais. Car si le garçon a acquis du ca¬

ractère dans sa rivalité avec le père tout-

puissant, la petite fille, elle, en rivali¬
sant avec une mère faible et soumise,
n'a livré qu'une lutte sans signification
ni devenir. L'issue du combat était en

effet connue d'avance, puisque la fille
n'avait d'autre possibilité que d'accep¬
ter sa castration pendant que le garçon
devait se battre à fond pour l'éviter. Ain¬
si se perpétuent, selon Freud, la force
des mâles et la faiblesse des femmes sans

que l'éducation, on le constate, ait rien
à y voir. Tandis que le garçon surmonte
son complexe d'Oedipe, la fille, elle, en¬

foncée dans le sentiment débilitant de

sa castration, le conserve « pendant un
temps indéterminé et ne le surmonte que
tardivement et de façon incomplète ».

Aussi la femme est-elle l'être passif
par excellence. Son envie maladive de
ce qu'elle n'a pas et ne pourra jamais
avoir la voue à l'impuissance. Au lieu

d'agir par elle-même, elle attend dans

C'est qu'il réserve à la fille un sort

bien pire. Jusque là elle s'était imaginée,
on ne sait trop pourquoi, qu'elle avait
un pénis, sans en avoir jamais vu. Quand
elle voit la verge du garçon » elle s'aper¬
çoit immédiatement de la différence »

et aussitôt « en comprend toute l'impor¬
tance ». Là voilà en proie à l'envie du
pénis qui « laissera dans son évolution,
dans la formation de son caractère des
traces ineffaçables » (Nouvelles Confé¬
rences sur la psychanalyse, p.164). L'en¬
vie du pénis, en effet, ne la laissera pas
en repos.

En fait, la petite fille, pour être nor¬

male, doit elle aussi désirer sa mère et,

ne pouvant la pénétrer faute de pénis,
s'adresser à son père pour en obtenir
un. Le fait se révélant malheureusement

impossible, elle se contente une nouvelle
fois d'un substitut, c'est-à-dire d'un en¬

fant de lui. La mère, toutefois, s'inter¬

pose comme rivale, elle devra y renon¬

cer pour obtenir, plus tard, un enfant
d'un autre, son bonheur étant alors com¬

plet s'il s'agit d'un garçon qui lui appor¬
tera enfin - quel bonheur! - « le pénis
tant convoité ». Autrement dit, la femme

normale est celle qui accepte le sort que
les hommes lui réservent : mettre au

monde des enfants et vivre sa vie par
mâle interposé.

son anxiété jalouse, que l'homme lui
donne ce qu'il ne peut lui donner. La
femme, au fond, par sa faiblesse psy¬

chique, attend tout de l'homme, mais
n'a pas grand chose à offrir en échange.
Elle est demanderesse d'amour, de pro¬
tection, d'enfants, et ne lui donne guère
que sa perpétuelle insatisfaction. Son

manque constitutionnel lui inflige les
souffrances de l'impuissant et la pousse
faute d'y porter remède, à s'en délecter,
tel est le tableau « scientifique » que
Freud brosse des femmes. « Il est de

l'ordre naturel chez les humains que les
femmes soient soumises aux hommes...
Car c'est une question de justice que la
raison la plus faible soit soumise à la
plus forte » - St-Augustin, Questions in
heptat). Ou encore : « La femme est

par nature soumise d l'homme car l'hom¬
me jouit avec plus d'abondance du dis¬
cernement de la raison » (St-Thomas
d'Aquin, Somme théologique). S'il en
allait autrement, l'homme risquerait en
effet de tomber « sous la faiblesse fémi¬

nine ». Ainsi s'exprimaient déjà « scien¬
tifiquement », avant St-Freud, St-Au-

gustin, St-Ambroise et St-Thcxnas d'Aquin.
Ce n'est pas tout. L'être humain, se¬

lon Freud, dispose d'une énergie vitale
qu'il tire de sa libido. Une partie de cette

énergie est destinée à satisfaire la sexua-

Avis

aux lecteurs

La longueur de l'article ci-
dessous nous a obligé à vous
le présenter en deux fois. La
seconde partie, intitulée « L'ex¬

ploitation politique d'une «• scien¬
ce » qui légitime le pouvoir »,
ne sera donc publiée que dans
notre prochain numéro.

La rédaction

lité proprement dite, permettant ainsi
d'assurer la reproduction de l'espèce.
Le reste, du moins chez l'individu non

névrosé, peut être transformé par subli¬
mation en activité sociale. Cette aptitude
à la sublimation dépend de la force du
surmoi, qui oblige l'individu à renon¬
cer à son plaisir au profit de la société,
mais elle dépend aussi, cela va de soi,
de la force de la libido elle-même. Or

sur ces deux points, la femme apparaît
par rapport à l'homme comme un être
inférieur. Faute d'un vrai phallus, sa

libido est faible et son surmoi débile la

rend de surcroît peu capable de subli¬
mation. Aussi les mâles apparaissent-ils
comme seuls aptes à la vie sociale, c'est-
à-dire à la vie active. La vie à l'exté¬

rieur c'est pour l'homme ; la vie à la
maison c'est pour la femme. A l'un le

pouvoir économique et politique, à l'au¬
tre l'église, la cuisine et les enfants. La
femme est ainsi, en raison de Yimbecil-

litas sexus chère aux canonistes et théo¬

logiens, purement et simplement exclue
de l'activité sociale, au nom de son inap¬
titude congénitale à la création cultu¬
relle.

Encore aujourd'hui, nous le verrons,
aux yeux de l'opinion comme aux yeux
des sociologues, c'est l'aptitude de l'être
humain à créer de la culture qui le dif¬
férencie de l'animal. Selon un tel credo

venu du fond des âges, la femme appa¬
raît ainsi comme à peine plus qu'un ani¬
mal, puisqu'elle ne participe pas à l'éla¬
boration d'une culture créée et imposée
par le seul élément mâle de la société.
Elle apporte sa contribution à l'espèce
en faisant et refaisant des enfants, mais
les principes de leur éducation sont dé¬
cidés par les hommes comme tout ce

qui touche à la vie sociale. Un destin
purement animal de pondeuse, voilà à

quoi la femme est destinée... Aussi sa

vie s'arrête-t-elle à trente ans. « Un hom¬

me de trente ans environ, écrit Freud,
est un être jeune, inachevé, susceptible
d'évoluer encore... Une femme du même

âge, par contre, nous effraie par ce que
nous trouvons chez elle de fixe, d'im¬
muable... Là aucun espoir de voir se
réaliser une évolution quelconque, tout
se passe comme si le processus était ache¬
vé, d l'abri de toute influence, comme
si la pénible évolution vers la féminité
avait suffi d épuiser les possibilités de
l'individu » (St-Freud - Nouvelles Con¬

férences, p. 177).
Mais cela ne signifie pas que les hom¬

mes, de leur côté, soient libres, par la
culture, d'échapper à leur destin géné¬

tique. Les contraintes génétiques jouent
pour les uns comme pour les autres ;

seul leur destin diffère. La femme est

vouée à subir la culture ; l'homme est

destiné à la créer. Mais la culture ne

peut pas plus changer le psychisme de
ceux qui la créent que la mentalité de
celles qui la subissent, car la culture ne

peut pas plus enlever un phallus aux
hommes qu'elle ne peut l'attribuer aux
femmes, avec les conséquences que cela
implique dans la détermination de leur
comportement respectif. C'est pourquoi
l'idée qu'une société pourrait fabriquer
massivement, par la seule vertu de l'édu¬
cation, des hommes passifs et dés fem¬
mes actives, n'a même pas effleuré l'es¬
prit de Freud. Pour lui, la société est

dominée par les mâles, elle l'a toujours
été et le restera éternellement.

Freud se contente ainsi d'attribuer à

la biologie une supériorité du mâle que
la tradition judéo-chrétienne attribue
à l'oeuvre de Dieu. Pour le reste la dé¬

monstration est la même. Les desseins

de la biologie étant aussi impénétra¬
bles que ceux de la Providence, on peut
les interpréter n'importe comment et

leur faire dire n'importe quoi. Il serait
facile de montrer, textes à l'appui, com¬
ment on trouve à chaque instant les mê¬
mes arguments chez Freud et chez les
Pères de l'Eglise. L'infériorité congé¬
nitale de la femme dans tous les domai¬

nes, culturel, physique, intellectuel,
moral, tel est le leitmotiv d'un discours

méprisant. Freud ne s'est pas grandi en
mettant son intelligence, son imagina¬
tion, sa culture, son style au service de
ses préjugés. Seuls les doutes qu'il ma¬
nifeste, non sur le fond du discours,
mais sur la logique de sa démonstration
le rende parfois attachant et, par les
tortures que l'on devine, émouvant.

Marie

(Gr. Commune de Kronstadt)
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L'ENERGIE ET L'EUROPE
Quel est l'usage
de cette énergie ?

En Europe occidentale, plus
de la moitié de l'énergie con¬
sommée au point de vue de
l'utilisation, l'est sous forme de

chaleur à basse température,
pour usages domestiques, ter¬
tiaires et industriels. Plus de
20% produit de l'énergie méca¬
nique (véhicules de transports,
moteurs industriels...). Le pour¬

centage des usages où l'élec¬
tricité est réellement nécessaire

(éclairage domestique, public,
électronique, télécommunica¬
tion, industries...) est faible, 7
à 10% environ. Le reste va à

la chaleur à haute température
et au mouvement des véhicules

difficilement électrifiables. Ces

dernières années, l'électricité
a représenté environ 20% de
la production énergétique fran¬
çaise, 30% de cette électricité
étant d'origine hydraulique (soit
6% de la production totale). Le
reste est produit à partir de com¬
bustibles fossiles (charbon, gaz
et surtout pétrole, enfin nuclé¬
aire). Or, si l'on considère l'élec¬
tricité comme une énergie no¬
ble et propre, il ne faut pas ou¬
blier que son coût, même plus
faible que d'autres énergies,
reste la représentation la plus
flagrante du gaspillage chroni¬
que de nos sociétés capitalistes
actuelles. Les deux tiers de

l'énergie des combustibles fos¬
siles ou nucléaires sont perdus
lors de la transformation en

électricité. Le coût de l'électri¬

cité ne se mesure pas unique¬
ment à sa production. Entre les
sources d'énergie et les usages

finaux, il y a en général des sys¬
tèmes fort complexes pour les
conversions d'énergie, son trans¬
port, sa distribution, etc. La
moitié de la facture d'électri¬

cité couvre des coûts fixes de

la distribution : lignes à hautes
tensions, transformateurs, câ¬

bles, compteurs, personnel de
maintenance, planificateurs,
centres administratifs, ordina¬
teurs, publicité, etc. La même
situation se retrouve d'ailleurs

dans le système pétrolier...

La crise pétrolière que l'on
connaît depuis 1973 a accentué
l'évolution de la production
d'électricité. L'ensemble des

programmes énergétiques euro¬

péens se sont d'ailleurs tour¬

nés vers la production plus im¬
portante d'électricité, notam¬
ment à partir du nucléaire. Or
ces programmes nucléaires, s'ils
se sont conçus dans une pé¬
riode de panique euphorique
(plus de pétrole mais des tech¬
niciens de génie qui vous trou¬
vent une nouvelle source d'éner¬

gie inépuisable : l'atome), pa¬
nique et euphorie largement
entretenues par une presse gou¬
vernementale persuasive, ces

programmes se trouvent à l'heu¬
re actuelle lentement mais sû¬
rement remis en cause par les

populations des Etats europé¬
ens. Les derniers événements
des centrales nucléaires améri¬
caines n'ayant que confirmé la
tendance au doute sur le tout
nucléaire. Parallèlement à ce

peu d'engouement pour le nu¬
cléaire, se développe un inté¬
rêt accru sur les énergies nou¬

velles, essentiellement solaires.
Ces dernières offrent des pos¬

sibilités non négligeables, et
dont l'intérêt réside surtout dans
leur relative facilité de mise en

oeuvre, leur capacité à produire
suffisamment d'énergie pour

réaliser des économies voire
même, bien utilisées, la pos¬
sibilité de rendre autonome

l'usager.
Et c'est ici que se fonde le

véritable débat sur l'énergie!

Deux débats ont cours actuellement : le débat politique surl'Europe et celui, non moins politique, de l'énergie. Les
deux sont d'ailleurs indissociables sur un certain point : l'évo¬
lution industrielle de l'Europe.
Entre 1930 et 1960, la production d'énergie s'est accrue lente¬

ment en France à un rythme de 1 % par an ; pendant cette pé¬
riode, la France a pu effacer les suites d'une guerre, instaurer
les congés payés et la Sécurité Sociale, et accroître le niveau
de vie moyen des Français. A partir de 1960, avec les achats in¬
tensifs de pétrole, notre consommation d'énergie s'est brusque¬
ment mise à croître de 5 à 6% par an, doublant en 13 ans envi¬
ron. Or de cette « grande bouffe » énergétique, on ne peut pas
dire que le niveau de vie du Français moyen, quant à lui, ait
doublé...

Qui produit l'énergie en France ?
Pour toute énergie non élec¬
trique, les grandes sociétés in¬
ternationales pétrolières ou char¬
bonnières. Pour l'électricité,
l'Etat-EDF associé aux mêmes

sociétés internationales citées

plus hauts. En sorte que nous

dépendons à la fois du grand
capital international et de l'Etat-
providence, qui, chacun, assu¬
rent leurs petits profits sur no¬

tre besoin légitime d'énergie.

Ainsi la France maintient-elle
son programme nucléaire mal¬
gré les pressions des groupe¬
ments écologiques, alors que
d'autres Etats européens ont
ralenti ou stoppé leurs program¬
mes. Ce n'est pas tant que les
techniques nucléaires françaises
soient plus fiables, mais ima¬

ginez les profits réalisables pour
les grandes sociétés une fois
que l'anti-nucléaire sera réduit
à quelques trublions. Non,

logie, de mise en valeur du pa¬
trimoine européen, berceau du
capitalisme et du socialisme
réunis, mais on négocie le capi¬
talisme nucléaire new-look dans

les coursives des sur-régéné¬
rateurs et des usines de retrai¬

tement...

La crise de l'énergie, le plus
beau support publicitaire que
l'on ait créé depuis l'après-
guerre! L'énergie, il y en a! Beau¬
coup même, puisqu'on consi¬
dère généralement que l'éner¬
gie solaire reçue par la terre re¬

présente l'équivalent de 180
millions de centrales nucléaires!

Seulement voilà, le soleil tout
le monde peut le prendre! Mon¬
sieur, rendez-vous compte! C'est
l'anarchie! Plus de contrôle

I
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De fait', les recherches issues
de la crise énergétique de ces
dernières années se sont tour¬

nées essentiellement là où EDF

et les. sociétés internationales

trouvaient leur intérêt. Ainsi,
si les recherches sur le solaire

ne se sont pas développées très
vite, ce n'est pas uniquement
pour une raison de coût finan¬
cier moins rentable par rapport
à des énergies classiques. En
fait, les recherches sur le so¬

laire se sont développées dès
1967-68, sous la protection de
Ste-EDF. Mais ces recherches

se sont portées non pas sur une
utilisation immédiate de l'éner¬

gie solaire, mais sur la capacité
de produire de l'électricité à
partir du soleil. Si l'utilisation
domestique du soleil est pos¬
sible actuellement, c'est plus
le fait de la volonté de quelques
personnes privées, que des re¬
cherches d'EDF sur les centra¬

les héliothermiques destinées
à produire de l'électricité.
Au niveau de la politique éner¬

gétique européenne, il en est
de même. On voit mal l'Etat-

EDF abandonner son monopole
de production-distribution, ni
des sociétés internationales se

faire nationaliser ou plus exac¬

tement européaniser. L'Europe
sur le plan énergétique se cons¬
tituera comme l'Europe indus¬
trielle : une concentration-ren¬
tabilisation de l'appareil de pro¬

duction!

n'imaginez pas que les indus¬
triels français soient en train de
réaliser la plus belle affaire du
siècle ; en fait la France se pré¬
sente plus comme un havre pai¬
sible où l'ensemble des socié¬

tés européennes qui ont investi
dans le nucléaire met au point
l'industrie nucléaire, et ce à
l'abri des mouvements de con¬

testation. Cela est réalisable

non du fait d'une absence des

mouvements antinucléaires fran¬

çais, mais du fait des structu¬
res de l'Etat français où même
un référendum ne saurait ren¬

verser la vapeur, d'autant
qu'EDF dispose d'un statut de
monopole qui lui confère toute
puissance, au point de déve¬
lopper un programme nucléaire
qui, financièrement, dépasse de
beaucoup ses capacités finan¬
cières (même compensées par
des emprunts publics). Or, pour-
riez-vous imaginez EDF dépo¬
sant son bilan pour faillite fi¬
nancière ?

L'Europe au nom d'une
union sacrée redéfinit la puis¬
sance de chacun : on restruc¬

ture l'industrie selon l'intérêt

des sociétés multinationales,
et au détriment des travailleurs

européens ; on élabore un par¬
lement européen, mais on ren¬

force le pouvoir exécutif dans
chaque Etat ; on parle d'éco-

possible, plus d'influence sur

le comportement du consom¬
mateur... Mais Monsieur, et

mes appareils ménagers, mes
robots-minute à tout hacher,
mes téléviseurs...?... Vous n'y
pensez pas... du chômage en

perspective... et des profits en

moins! L'installation de cap¬

teurs solaires sur une maison,
cela ne concerne que la petite
entreprise, l'artisanat, l'auto-
construction même. Les entre¬

prises multinationales n'y trou¬
vent pas suffisamment de pro¬
fits à faire. Par contre la création

de centrales héliothermiques,
utilisant sensiblement la même

technologie que les centrales
classiques mais « bouffant »

plus de terres : 30 hectares en¬

viron (de joyeux Larzac en pers¬

pective), le développement de
l'utilisation des photopiles, etc.,
autant de recherches auxquelles
s'intéressent les grands groupes
industriels européens, les mê¬
mes qui travaillent avec EDF
sur le nucléaire.

Là où une technologie nou¬
velle trouve une possibilité d'au¬
tonomie d'utilisation, on s'em¬

presse de créer une nouvelle

dépendance à un système!

Coordination Libertaire

Nord-Picardie

(transmis par liaison FA
Valenciennes)

Pétrole,

la

cause

du

mal ?

LA hausse du pétrole... unfait coutumier aujourd'hui,
tant il est vrai que cette énergie,
après en avoir usé et abusé, devien¬
dra de plus en plus rare. Pour¬
tant tel n'est pas encor; le cas.
On nous a expliqué que les

pays pétroliers avaient eux aussi
oin d'expansion et de démul¬

tiplication de leurs activités éco¬
nomiques. C'est probablement
vrai, encore qu'il s'agisse d'un
phénomène sans doute secondaire
que l'on monte en épingle. Pour¬
tant personne n'ignore que les
« majors » américains dominent
en maîtres le marché mondial,

que l'économie US dispose d'une
puissance de production et de
réserves parmi les premières, si¬
non les premières du monde.

Peu se pose la question de sa¬
voir si le problème ne vient pas
essentiellement de là. En fait on

a oublié l'arme pétrolière. Nous

parierions cher qu'il s'agit pour
les Etats-Unis d'une arme mili¬

tant en faveur de son redéploie¬
ment industriel et commercial,

considérant que l'économie de
l'Oncle Sam a subi l'érosion de

l'évolution des activités indus¬

trielles qui s'est opérée depuis
plusieurs décennies.
C'est probablement à partir

d'une telle analyse que le gou¬
vernement français, sous couvert

de l'Europe, a diligé son minis¬
tre des Affaires Etrangères au¬
près de Carter pour lui deman¬
der d'arrêter de casser les meu¬

bles du vieux continent. Il en

est reparti, semble-t-il, tout pé¬
teux, et sans avoir pu obtenir
quelques concessions significati¬
ves. Un gaspi de plusl...
La cause du mal est là. Les

OSA jouent la politique qui les
arrange , indépendamment des
intérêts des autres puissances.
C'est la réglé du jeu et nous n'y
pouvons rien sinon que de chan¬
ger les structures et les pratiques
qui engendrent de telles règles.
Mais si l'or noir grimpe, dans

la même mouvance les métaux

et les matières agricoles suivent
la même progression. Les capi¬
talistes, en investisseurs raison¬
nables, misent sur du concret

au détriment des monnaies, sim¬

ples bouts de papier dont per¬
sonne, en ces milieux, n'a ja¬
mais eu véritablement confiance.

Conséquence de ces spécula¬
tions : une relance de l'inflation

d'ici les prochains mois, le temps
bien entendu que ces hausses se

répercutent à la production.
Barre et consorts ont bien du

mouron à se faire. Celui-ci ne

réussira pas, et nous l'avons déjà
signalé ici à plusieurs reprises,
à juguler la bête.
Il n'en a pas les moyens et les

structures ne s'y prêtent pas. La
solution, notre solution, vous la
connaissez. C'est la seule qui
puisse présenter quelques crédi¬
bilité. A maux graves, solutions
radicales. En quelque sorte, et

presque, le tout ou rien.

Roland BOSDEVEIX
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Allemagne

LE FUTUR CHANCELIER -

En 1980 sera élu le nouveau

Bundestag qui désignera le fu¬
tur chancelier. Cependant les
partis (SPD et CDU) ont pris
l'habitude de désigner leur can¬
didat à ce poste. Leur choix
donne ainsi aux partis une ima¬
ge de marque et la personna¬
lité du candidat-chancelier ris¬
que d'attirer plus ou moins les
électeurs. Il sera difficile pour

l'opposition chrétienne-démo¬
crate de ruiner la popularité
d'Helmut Schmidt et il ne sem¬

ble pas que le parti SPD soit
perdant. Les libéraux du FDP
sont en perte de vitesse... mais
les électeurs qui ont lâché ce

parti ont plutôt rallié les trou¬

pes du SPD. On avait pu pen¬

ser que le meilleur candidat de
l'opposition serait Strauss, du
CSU. Mais le CDU le trouve

un peu trop « marqué » à droite,
et Khol ne faisait pas le poids
en face de Schmidt, le comité
directeur du CDU a choisi una¬
nimement comme candidat-
chancelier le premier ministre
du Land de Basse-Saxe, Ernst
Albrecht. Si Karstens, du CDU,
a pu devenir président de la
Fédération (poste honorifique)
il y a peu de chances qu'AI-
brecht supplante Schmidt. D'ail¬
leurs un tel changement d'in¬
dividus n'a d'importance que
pour les professionnels de la

politique... ou pour les naïfs!

Belgique
DANS L'ENSEIGNEMENT -

Mécontentement et agitation
chez les enseignants devant
les mesures de restriction pré¬
vues dans la loi anti-crise et

qui aboutiront à la suppression
probable de 10 000 emplois.
Le budget de l'Education natio¬
nale pour 79 est un budget
d'« austérité ». Alors que le
budget de l'Etat est en augmen¬
tation de 6,75%, celui de l'Edu¬
cation n'est augmenté que de
3,4%. Ne nous étonnons pas
si 7 000 classes ont plus de 30
élèves et 800 plus de 35 élèves,
la situation étant particulière¬
ment critique dans les écoles
maternelles. Des négociations
sont en cours entre les syndi¬
cats, le ministre de l'Education

francophone et tous les minis¬
tres intéresses.

Le ML a déjà parlé des grèves
de lycéens contre la réduction
à 32 h de l'horaire hebdoma¬
daire des cours. Malgré la pé¬
riode des examens, les lycéens
continuent leur action* et joi¬
gnent à la question des 32 h les
mots d'ordre suivants : « Moins

d'argent à l'armée - Désarme¬
ment bilatéral OTAN-Pacte de,
Varsovie ».

Hollande

LES ÉLECTIONS EUROPÉEN¬
NES — La Hollande est un pays
où l'on vote d'habitude massi¬

vement : jusqu'à 89%. Les élec¬
tions européennes n'ont pas

connu grand succès et il s'agit
là de boycott conscient et dé¬
libéré plutôt que de simple in¬
différence. Dans plusieurs loca¬
lités ce boycott a été accom¬

pagné de manifestations ne' lais¬
sant aucun doute sur l'état d'es¬

prit des participants. A Gronin-
gen, à Tilbourg, à Breda, à Ein-
dhoven on a brûlé les bulletins
de vote ou même répandu sur
des papiers officiels de la com¬

mune l'avis que le scrutin était
ajourné du 7 au 8 juin. A Ni-
mègue, 250 manifestants ont

« mis en l'air le parlement eu¬

ropéen »... en lâchant des pe¬
tits ballons auxquels étaient ac¬

crochés les bulletins de vote.

Pour la plus grande joie des
photographes de presse! Ce
sont surtout les électeurs tra¬

ditionnels de la social-démo¬
cratie qui se sont abstenus.
Les partis conservateurs (libé¬
raux et chrétiens) ont davan¬

tage maintenu leur électorat.
Au total le nombre des votants

n'a pas excédé 58%. Souhai¬
tons que ce mépris de la farce
électorale ne soit pas éphémère!

L'ACTION ANTIMILITARISTE -

Les badauds étaient invités à

se rendre à l'aérodrome de Leeu-
warden pour admirer le nouvel
avion militaire de l'armée des

Pays-Bas : le F 16. Mais une

cinquantaine de membres du
mouvement antimilitariste On-
kruit avaient barré l'entrée et

il fallut l'intervention de la po¬
lice et des pompiers munis de
puissantes lances d'arrosage
pour dégager le passage. Cela
n'alla pas sans brutalités et les
manifestants furent traînés par
les cheveux : les photos pu¬
bliées par la presse sont pro¬
bantes!

Avis

à nos lecteurs

Le ML du 28 juin publiera
un compte-rendu détaillé du

grand rassemblement libertaire

qui se tient chaque année lors
de la Pentecôte à Appelscha.

Amérique latine

RECOMMENCER LA RÉVOLUTION

ON peut affirmer que l'équilibre socio-politique latino-américain tend à devenir rare. Lesalternatives conventionnelles aux clans militaires acagnardés au pouvoir continuent à être
les élections, mais ce n'est précisément pas grâce au suffrage universel, secret et direct - et,
évidemment, manipulé par une coûteuse et écrasante publicité - que vont se résoudre les con¬
ditionnements qui découlent de la dépendance économique, de la satellisation politique et de
la transculturisation des peuples latino-américains. Le cercle vicieux imposé par les classes do¬
minantes a consisté en un renversement du gouvernement de caractère populiste élu en as¬
semblées plus ou moins truquées, l'instauration d'un gouvernement militaire qui, à son tour,
promet le retour à la « légalité démocratique », la réalisation de nouvelles élections et l'instal¬
lation d'un nouveau gouvernement civil.

Le traditionnalisme politique maintenu dans cette coutume vicieuse, a permis la militarisation
du pouvoir, bien que celui-ci soit exercé par les partis politiques du système. Si bien que dans
la grande majorité des pays sud-américains, les armées qui monopolisent le pouvoir politique
(Brésil, Argentine, Bolivie, Equateur, Chili, Uruguay, Paraguay et Pérou), se réservent par ail¬
leurs, tant en Colombie qu'au Vénézuela, les tâches répressives que leur attribue une législa¬
tion n'ayant rien à envier à celle des pays autoritaires...

Au Vénézuela, par exemple,
sous les auspices des parlemen¬
taires du système, une loi fut
adoptée selon laquelle l'Etat peut
violer le droit de grève si en un

quelconque affrontement ou¬

vriers-patronat, il considère que
la sécurité de l'Etat est mise en

danger. Etant données les carac¬

téristiques du développement
économique impulsé par les trans¬
nationales, n'importe quelle grè¬
ve, dans ces industries dont les

caractéristiques permettent le
recrutement massif de main-

d'œuvre, est déclarée illégale,
et les installations industrielles

comme les syndicats immédiate¬
ment placés sous la surveillance
des forces militaires. Cette légis¬
lation qui se répète en Colom¬
bie, est une partie de la straté¬
gie qui consiste à liquider toute
tentative d'organisation du pro¬
létariat en marge des centrales
syndicales reconnues et soute¬

nues par l'Etat. Ainsi, recon¬
naître la répression féroce dans
les régimes fascistes ouvertement
déclarés (Chili, Brésil, Uruguay,
Paraguay et Argentine) ou dans
des régimes militaires « conven¬
tionnels » (Pérou, Equateur, pa¬
nama, etc.) a toujours été le
point commun de tout le spec¬
tre libéral et gauchisant ; mais
cette même reconnaissance dans
ces deux régimes qui se glori¬
fient d'être les dernières forte¬
resses de la démocratie sud-amé¬

ricaine, est autrement plus diffi¬
cile.

Cependant, ici aussi apparais¬
sent les dispositions répressives
qui tentent d'étouffer la propa¬
gande de la bourgeoisie libérale
dénonçant Carlos Andres Perez

(président du Vénézuela) et Julio
César Turbay Ayala (Colombie)
et leurs équipes gouvernemen¬
tales, comme les plus incompé¬
tentes dans l'histoire de ces dé¬

mocraties, pour avoir ouvert les
vannes du trésor public à la cor¬

ruption politique qui détériore
les bases mêmes du système.
De la même façon que la droi¬

te au pouvoir, accentuant la ré¬

pression, réduisant les possibili¬
tés d'opposition réelle, liquide
toute option alternative sûre et
réelle à la crise sociale et poli¬
tique, la gauche traditionnelle
se montre, elle, impuissante à
offrir aux peuples cette même
alternative.

La gauche en Amérique la¬
tine s'est suicidée. Cela a con¬

tribué à l'ascension du fascisme
dans le cône sud, mais a contri¬
bué aussi à l'application mimé¬
tique d'une stratégie qui, cir-
constanciellement, a servi dans
la lutte contre la dictature de
Batista à Cuba. La guérilla dé¬
marquée de la ville et du pro¬
létariat naissant ; la guérilla iso¬
lée des syndicats ; et les syndi¬
cats contrôlés ou par le popu¬
lisme ou par le communisme pro¬

soviétique ; la guérilla pratiquée
comme une aventure par quel-

Sues idéalistes ne pouvait con-uire qu'à l'échec.'La guérilla
guevariste et la guérilla tupama-

risté ont échoué, c'est tout ce

que nous pouvons constater,
mais ce sont là des échecs dont

le coût est très élevé. De même,
la stratégie électoraliste, la stra¬
tégie allendiste, la chilisation
de la gauche, a échoué. Aux
dernières élections vénézuélien¬

nes, la gauche n'a pas vu s'ac¬
croître son électorat et n'a pas

dépassé le seuil des 10% des suf¬
frages exprimés, se maintenant
avec à peine 15 parlementaires
sur un total de plus de 200. On
a répandu trop d'encre pour
nous expliquer le désastre allen¬
diste et, cependant, les scribes
n'ont pas été honnêtes : person¬
ne n'a dit que ce qui a échoué,
c'est une conception stratégique
basée sur la vertu d'un système
de représentation élaboré par la
classe dominante et l'impérialisme
américain.

pie qui n'a cessé de lutter pour
la justice sociale et pour la li¬
berté et l'égalité, n'a pas aujour¬
d'hui d'autre alternative que le
sabotage, l'alternative de l'atten¬
te et de l'espoir, l'alternative de
l'usure des maîtres.

Il reste aujourd'hui à « retour¬
ner au peuple ». Comme les na-
rodnikis russes de la fin du siè¬

cle dernier, il faut revenir au

peuple, il faut chercher des for¬
mes et des mécanismes d'auto-

organisation des personnes. Le
modèle du « parti de gauche »
ne représente désormais plus
rien, ne sert à rien, s'il a d'ail¬
leurs jamais servi à quelque cho¬
se. Il faut sauvegarder la vertu
du peuple. Empêcher qu'elle soit
souillée par les maîtres. Il faut
faire voler en éclats la mansué¬

tude du Métis, de l'Indien et du
Noir. Le chemin de la liberté

st pie
seignements. Les multinationales
sont les déprédatrices de l'Amé¬
rique latine. L'endettement ex¬
térieur a augmenté incroyable¬
ment. Le fossé entre nord et sud

s'élargit. L'inflation des pays ri¬
ches a été exportée en Améri¬

que du sud. La paysannerie est
délaissée. L'industrialisation du

Brésil, par exemple, s'est inten¬
sifiée parce que la main-d'œuvre
n'est même pas bon marché mais
esclave. Les droits syndicaux et
humains les plus minimes sont
foulés aux pieds par le Capital
et l'Etat. La seule mention de

syndicats autonomes et prati¬
quant la lutte de classes met les
militaires en état d'alerte. Et ce

peuple merveilleux et dévoué,
souillé et outragé par les laquais
nés de la domination, ce peu-

en Amérique latine est plein
d'obstacles, quelques-uns inson¬
dables. L'alternative possible,
dans ce labyrinthe de tragédies
et de morts et de disparus et
de mépris de la droite, peut être
la conquête des syndicats et leur
transformation en entités authen-

tiquement révolutionnaires. Les
minorités révôlutionnaires dé¬

goûtées des stratégies livresques
doivent se pencher vers le passé
au moment où il s'agit de refaire
ses forces, et recommencer la
révolution. Mais ce recommen¬

cement n'est possible que par la
lutte du syndicalisme révolution¬
naire. Recommencer cette lutte

abandonnée au début de ce siè¬
cle.

Floréal CASTILLA
Article tradùit de l'espagnol

et paru dans Espoirl
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LA SOCIETE GENERALE

EN YOUGOSLAVIE

M. Maurice Lauré. président de la Société Générale, a Inauguré le
5 Juin 1979. à Belgrade, le bureau de représentation que celle-ci vient
d'être autorisée à ouvrir en République fédératlve socialiste de
Yougoslavie (1)

La Société Générale est la première banque occidentale ayant une
représentation permanente dans ce pays, couronnant ainsi les excel¬
lentes relations qu'elle entretient avec les banques et entreprises
yougoslaves depuis trente ans déjà

Pendant son séjour en Yougoslavie. M. Lauré a eu d'importants
entretiens avec les principaux responsables de l'économie yougoslave
notamment : M. Branislav Ikonlc. vice-président du conseil exécutif
fédéral et co-président de la commission mixte franco-yougoslave.
M Metod Rotar. ministre du commerce extérieur, et M Ksente Bogoev,

gouverneur de la Banque nationale de Yougoslavie ainsi que les
dirigeants des principales banques yougoslaves.

Les entretiens ont porté sur les persnecti ves de développement
de l'économie yougoslave, notamment dans tes secteurs suivants
agro-industrie, énergie, chimie et pétrochimie, mécanique et construc¬
tion. ainsi que sur le développement des échangés et des actions de

coopération entre l,xs deux pays et sur les pays tiers.
Avec son bureau de Belgrade, la Société générale renforce et

complète sa présence dans les pays européens à économie socialiste :
elle est. en effet, déjà installée à Moscou. Berlin. Varsovie et Bucarest.

Antoine

Tomé

Antoine Tomé

chantera

avec Arcane

les 21, 22 et 23 juin
à 21 h,

27, av. de Choisy
à Paris 13e.

Prix 15-30 F

selon

les possibilités
de chacun.

Ce n'est pas

une histoire d'amour

Ce n'est pas une histoire d'amour
C'est une histoire qui s'égare
sur un tortuetix parcours
où je progresse sans gloire.
Je te cherche et je dois
me résoudre à te dire

que ce n'est pas une histoire d'amour
mais de désir.

Les mots qu'à présent je prononce
sont autant de coups de couteau
dans Ut corde du pendu là-haut.
Depuis longtemps il se balance.

Ce n'est pas une histoire d'amour.

J'ai toujoursJuimon corps, tu sais.
J'ai voulu le perdre sur le sable d'une plage
où la mer arrivait,

mon corps couvert d'épais nuages!

Ce n'est pas une histoire d'amour.

Le chien noir, gardien de la lune
s'est endormi sur la lagune,

pris du Jeu qui s'éteint dans la nuit.

La lune aveugle, (quelle infortune!)
fuyant le fer qui la meurtrit,
la lune est tombée dans un puits!
Ce n'est pas une histoire d'amour
c'est une histoire qui s'égare
sur un tortueux parcours
où je progresse sans gloire.
Je te cherche et je dois
me résoudre à te dire

que ce n'est pas une histoire d'amour
mais de désir.

Jusqu'au 24 juin • tous les soirs (sauf relâche)
au théâtre Présent à Paris

FRANCISCO MONTANER

chante Federico Garcia Lorca et Ottavio Paz

C'est très beau et en plus c'est un copain

(1) Société Générale :

Télex : 12.171 Yu Soge

Vlajkovtceva 4. Belgrade. Tél. : 324.376.

Chronique
du goulag ordinaire

par le gr. Commune de Kronstadt

Après la Corée du sud, après la Tchécoslovaquie (ML 317)
maintenant la Yougoslavie. La banque continue de voyager
(sur notre dos bien sûr...).

Ça grimpe, ça grimpe. Le prix de l'essence vient d'augmen¬
ter de 20% en Hongrie, ça grimpe, ça grimpe encore et en¬
core plus haut, le prix de l'essence vient d'augmenter de 40%
en Roumanie.

Quand la banque va...

tout va!

Alors que l'année précédente la récolte céréalière avait
péniblement atteint les 230 millions de tonnes, cette année
elle parvient tout juste, dans un sublime essoufflement, au
seuil des 190 millions de tonnes (pour un objectif planifié de
225 millions de tonnes!)...

A Bangui, l'ambassade de l'union des républiques soi-disant
.« socialistes » vient de protester contre « les inadmissibles
ingérences » de la presse française dans les affaires intérieures
de l'empire centrafricain (on allait le dire et d'ailleurs il fallait
que cela fut dit!).

LISTE DE LIVRES

ET BROCHURES
en vente à Publico

ouvert chaque jour de 14 à 19 h sauf lundi
et le samedi de 10 h 30 à 19 h

Proudhon
ANSARD G.

Sociologie de Proudhon 35,00

BANCAL J.

Proudhon, pluralisme
et autogestion (2 tomes). Chaque 27,00

GUÉRIN D.

Proudhon oui et non 49,00

GURVITCH G.

Dialectique et sociologie 16,00
Etudes sur les classes sociales 12,25

LANGLOIS J.

Défense et actualité de Proudhon 13,20

PROUDHON PJ.

Qu'est-ce que la propriété ? 10,50
Justice et liberté 39,00
Ecrits sur la religion 50,00
Duprincipe fédératif 50,00
Contradictions politiques 50,00
Carnets 1, 2, 3, 4. Chaque 50,00
De la capacité politique
des classes ouvrières (2 tomes) 50,00

VOYENNE B.

Le fédéralisme de Proudhon 18,00

Histoire de l'idée fédéraliste 30,00

Marxisme et anarchisme

ANSARD P.

Marx et l'anarchisme 72,00

NIEL M.

Psychanalyse du marxisme 28,00

RIBEILL G.

Marx-Bakounine, socialisme autoritaire

et libertaire (2 tomes). Chaque 18,70

Mouvement ouvrier

BESNARD P.

Le monde nouveau 15,00
Les syndicats ouvriers
et la révolution sociale 39,00

BRON J.

Histoire du mouvement ouvrier français
Tome 1 35,00
Tome 2 45,00
Tome 3 40,00

C.N.R.S.

La première Internationale 50,20

Dr. PIERROT

Syndicalisme et révolution 5,00

FREYMOND

Etudes et documents

sur la Première Internationale en Suisse.. 54,00

griffuelhes v.

Syndicalisme révolutionnaire 4,00

julliard j.

F. Pelloutier et les Origines
du syndicalisme d'action directe 65,00

la première internationale

Recueils et documents

Tomes 1 et 2 297,00

Tomes 3 et 4 305,00

lefranc g.

Les expériences syndicales
internationales 21,00
Les expériences syndicales en France... 21,00

molnar m.

Le déclin de la 1e Internationale 50,00

pelloutier f.

Histoire des Bourses du Travail 42,00

pouget e.

Le sabotage 8,00
Action directe 4,00

vega-griffuelhes

De l'anarcho-syndicalisme
au syndicalisme révolutionnaire 15,00

France

niel m.

Le mouvement étudiant 7,00

La crise de la jeunesse 3,00

rude f.

C'est nous les canuts 40,00

thomas e.

Louise Michel 41,35

Russie

avrich p.

La tragédie de Kronstadt 14,50

makhno n.

La révolution russe en Ukraine 18,00

menzies m.

Makhno, une épopée 26,00

serge v. rocker r.

Les soviets trahis par les bolcheviks 12,00

skirda a.

Kronstadt 1921 30,00

Les anarchistes dans la révolution russe. 24,00

voline

La révolution inconnue

(3 tomes). Chaque 9,50

Espagne
berneri c.

Guerre de classes en Espagne 11,50

broué-témine

La révolution et la guerre d'Espagne 55,00

chomsky n.

Espagne 36 : construction
d'une société anarchiste 5,00

enzerberg hm.

Le bref été de l'anarchie 48,50

leval g.

Espagne libertaire 36-39 35,00

mintz f.

L'autogestion dans l'Espagne
révolutionnaire 50,00

peirats j.

La CNT (3 tomes en espagnol) 120,00

Le prix des livres est Indiqué sans les frais
de port. Nous vous demandons de bien vou¬

loir les inclure dans le règlement de vos
commandes.

Nous ferons paraître une liste complète
de nos ventes en librairie dans le dernier

numéro du « Monde Libertaire » avant l'in¬

terruption vacances.

Les administrateurs
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La grande peur

du suffrage universel

devant l'économie qui se rétracte
Un mouvement anarchiste qui se veut révolutionnairene peut se contenter de gérer au jour le jour les luttes
revendicatives à partir des réflexes émotionnels d'un peu¬
ple I Il doit regarder en face les réalités économiques et po¬
litiques comme les mouvements qu'elles provoquent au
sein des populations, avec réalisme, en empruntant aux
théoriciens ce qui correspond encore aux transformations
qui modifient constamment les méthodes d'exploitation

mises en œuvre par les classes dirigeantes de la société
capitaliste libérale. Les multiples consultations électorales
qui se sont déroulées dans le monde ces derniers mois sont
un moyen parmi d'autres qui nous permettent de réfléchir
sur le sentiment profond des peuples, sur la solidité des
régimes et de leurs structures, sur l'état de santé des partis
classiques, sur l'avenir des mini-partis, sur la désagréga¬
tion du tissu économique et moral de la société.

D'abord une constatation s'impose!
Malgré ou à cause de la crise écono¬
mique qui secoue les pays industrialisés,
les électeurs de ces pays, le Canada,
l'Angleterre, l'Italie, les pays de l'Europe
des Neuf ont remis en selle la droite

classique, et tout laisse supposer que
les prochaines élections ramèneront
la gauche au pouvoir, suivant un sa¬

vant mouvement de balancier désormais
bien au pointl Et pourtant le Canada
risque la partition, la situation des clas¬
ses ouvrières anglaises est mauvaise,
le terrorisme italien est devenu une

institution et l'Europe, prise à la gorge
par les problèmes du pétrole et des ma¬

tières premières, risque de périr étouf¬
fée. Les déplacements électoraux ont

été insignifiants au regard de l'enjeu,
en tous cas insuffisants pour débloquer
une situation dont chacun s'accorde à
considérer qu'elle est désastreuse. Après
ces élections multiples, ce qui va chan¬
ger dans chaque pays ce ne sont pas
les conditions d'existence des citoyens,
ce sont les moyens qu'emploieront les
classes dirigeantes pour prolonger leur
système économique. La première ré¬
flexion qui s'impose à l'esprit consiste
à déterminer la ou les raisons qui con¬
duisent les peuples, malgré l'angoisse
qui les ronge, à rester agrippés à un
navire qui fait eau de toutes parts. Ne
pas répondre avec lucidité à cette ques¬
tion capitale rendra inefficace les mo¬

yens proposés par le mouvement révo¬
lutionnaire pour transformer l'économie
du profit. Et dans le domaine de la ré¬
flexion indispensable, la situation ita¬
lienne nous ouvre un champs d'ana¬
lyse intéressant.

En Italie les partis d'extrême-gauche
n'ont pas bénéficié de la situation ca¬

tastrophique du pays. Les différences
se sont faites à partir de l'éparpillement
des voix perdues par les communistes,
sur des formations du centre aussi écu-
lées que les deux grands partis au pou¬
voir. Une seule exception : le Parti Ra¬
dical!

Le Parti Radical se veut « libertaire ».

Disons qu'il reprend à son compte les
propositions du socialisme utopique,
qu'il propose la décentralisation, en un

mot qu'il s'inscrit dans un courant gé¬
néral qui va du pacifisme à l'écologie,
en passant par le fédéralisme et l'auto¬

gestion, et qu'il est bien dans le ton

qui conduit en Europe une minorité non

négligeable à reprendre un certain nom¬

bre de propositions faites de tous temps
par les milieux libertaires. Son succès

électoral, même s'il a été plus court

que prévu, est incontestable et tran¬

che avec les résultats médiocre de

l'extrême-gauche marxiste. Et on peut
se poser la question : mais pourquoi
donc ses électeurs ne rejoignent-ils pas

l'organisation anarchiste ? Pourquoi
préfèrent-ils le Parti Radical ? Parce

que c'est un parti ? C'est-à-dire parce
que, malgré ses propositions révolu¬

tionnaires, il continue à s'inscrire dans
les structures politiques de l'Etat ita-

quelle il peut tricher et qui colle à sa

peau comme un vieux veston fatigué
mais qui épouse les formes du corps.
Il sait bien qu'il est inutile de voter pour
les marxistes de gauche car lorsqu'ils
seront, devenus des partis importants
ils ne feront pas une autre politique
que celle des communistes ou des so¬

cialistes, au choixl II sait bien que les
partis du centre ne sont là que comme
alibi démocratique qui peuvent peut-
être tempéré le moralisme de circons¬
tance des chrétiens. Les légers dépla¬
cements de voix sont des mouvements

d'humeur, sans plus. Et lorsque ce
mouvement s'exaspère on vote radical.
Parce que le Parti Radical est resté
dans le jeu parlementaire et qu'il ne

dépayse pas l'électeurl Parce qu'il est
aimable, qu'il se réclame de sentiments
humanitaires qui réchauffent l'âme et

laissent les situations en place! Parce
que le peuple croit, à tort, que seuls
les partis et l'Etat sont en mesure d'as¬
surer la vie économique du paysl Et
il n'est pas le seul à le croirel Lorsque
les Brigades rouges se définissent poli¬
tiquement, ce n'est pas à partir de
l'anarchie, mais à travers un parti com¬
muniste que le terrorisme aura remis
dans le droit chemin. Et le terrorisme
des Brigades rouges n'a pas fait bou¬
ger une fraction de l'opinion vers la
révolution mais vers un parti, turbu¬
lent certes, mais qui appartient à la
famille parlementaire. Le peuple ne croit
pas à l'ordre particulier que proposent
les anarchistes et il craint le désordre

qu'à tort on leur attribue. Il est tout

heureux de trouver quelques unes des
idées sublimées par l'anarchie dans

En Italie, les rapports sociaux n'ont
cessé de se dégrader, les différences
de niveau de vie entre le nord et le sud

s'accentuent, le terrorisme se développe
sur les deux ailes extrêmes du pano¬
rama politique, la vénalité de l'admi¬
nistration la rend incapable d'appliquer
la législation, le chômage augmente
comme partout ailleurs, le travail noir

prive le trésor d'importants revenus,
les prix augmentent, la menace fasciste
se précise, les parlements sont décon¬

sidérés, les partis avides de pouvoir
sont prêts à toutes les bassesses pour

y parvenir. L'Etat se liquéfie et pourtant
il présente un ventre mou qui amortit
tous les chocs. La population « se dé¬
brouille », vit sans plus de difficultés

qu'autre part. Elle vote bien, c'est-à-
dire pour le parti communiste ou le

parti chrétien-démocrate, en alternance.

lien, parce qu'il joue le jeu de la poli¬
tique parlementaire et que, par consé¬
quent, il est rassurant ? Peut-êtrel Mais
alors les électeurs font un mauvais cal¬

cul, car plus il grossira plus il désirera
grossir. Et pour grossir il écartera les
uns après les autres les principes qui
gênent son ascension, comme l'ont
fait Iqs autres partis. Mais ce n'est pas
ce Parti Radical qui nous intéresse,
mais le mouvement qui a porté deux
millions d'électeurs vers lui plutôt que
vers l'extrême-gauche marxistel

Le gros du peuple italien a peur de
l'aventure, et vote contrel Le seuil du

risque qu'il accepte, c'est le commu¬

nisme blanchi au contact de la démo¬

cratie-chrétienne, ou la démocratie-chré¬
tienne vivifiée par un peu de commu¬

nisme, et tout cela dans une structure

démocratique qu'il connaît, avec la¬

l'arsenal d'un parti parlementaire rassu¬

rant, qui le maintient dans les struc¬

tures politiques qui l'imprègnent. Il
voudrait sans heurts inscrire certaines
formules comme l'autogestion dans le
cadre de la société libérale, sans ce

tumulte qui risque de mettre en ques¬
tion les conditions de vie de chacun.
Le peuple se trompe et pas seulement
le peuple italienl Le courant qui, chez
nous, favorise l'écologisme électoral
est de la même teneur. Le peuple se

trompe, en Italie comme en France,
comme autre part. Et lorsqu'il se trom¬

pe, il faut le lui direl
En Italie le terrorisme n'a pas entamé

un régime faible, parce que le peuple
craint de perdre l'acquit, et en parti¬
culier ce parlementarisme libéral qu'il
méprise et qui, économiquement, l'ex¬
ploite, mais qui lui permet de vivre.

pour tout ce qui ne touche pas les in¬
térêts de la classe dirigeante, dans une

liberté qu'il apprécie. Parce qu'il a re¬

noncé au pari que constitue une révo¬
lution totale. Il ne veut pas courir le
risque des luttes sauvages avec leur
cortège de misères et ses difficultés
de reconstruction. Il vote à droite, il
vote à gauche, il vote radical parfois,
avec la précaution d'un chat qui avance
sa patte vers l'eau courante. Et il con¬
tinuera à le faire, comme continueront
à le faire les autres peuples placés, à
des degrés, différents, dans des condi¬
tions semblables. Je dis bien le peuple,
les peuples, et non pas une fraction

engagée dans des luttes politiques né¬
cessaires pour assurer que d'autres
solutions existent, de façon à ce qu'au
moment où la situation devient révo¬

lutionnaire, non parce que les hommes
ont choisi d'être révolutionnaires, mais
parce que la société craque de ses con¬

tradictions et que les hommes sont

jetés dans la lutte par une nécessité
de survie, ces solutions soient présentes
à l'esprit de tous et servent à étayer
les constructions futures.

Et il en sera toujours ainsi d'un ré¬

gime parlementaire démobilisateur,
canalisateur des espoirs de transfor¬
mation, que le peuple regarde avec un

scepticisme amusé qui masque mal
un espoir déraisonnable de le voir en¬

fin changer et se révéler susceptible
de le faire échapper au bruit de la rue

qu'il n'apprécie que devant un écran
de cinéma.

Mais ce que le terrorisme est inca¬

pable d'accomplir, ce que le parlemen¬
tarisme est incapable de modifier, c'est
la nécessité économique qui l'impo¬
sera. Le parlementarisme est un frein,
les partis un écran, le terrorisme un

alibi! Ce qui compte c'est la volonté

révolutionnaire inflexible. Les élections

qui viennent de se dérouler ne sont

que péripéties. Elles eurent le mérite
de nous démontrer l'incapacité du jeu
parlementaire et politique à dénouer
des comporterrients bloqués par la
grande peur du suffrage universel de¬
vant une économie qui se rétracte. La
situation des citoyens ne peut être
transformé à partir de « réformes »

écologiques, pacifistes ou autogestion¬
naires dans le cadre du régime. Tou¬
tes ces transformations, comme d'au¬
tres, s'inscrivent dans une transfor¬
mation radicale de la société. Le paci¬
fisme, l'écologie, l'autogestion passent

obligatoirement par une transformation
de l'économie et des structures, et par
une construction différente des rapports
entre les êtres, ce qui ne veut pas dire
qu'il ne faille pas les proposer constam¬
ment pour les populariser, mais sans

une révolution totale elles ne verront

jamais le jour car le régime ne les sup¬
porterait pas.
Cette révolution totale, avec ses sé¬

quelles qu'il est ridicule de masquer,
le peuple la craint, cependant il la fera
car l'accentuation de la crise dont il
sera la première victime, l'y contrain¬
dra! La révolution de la colère comme

le furent les véritables révolutions de

l'histoire, celle de 1789 ou celle de 1917,
balaiera parlementarisme, partis, terro¬
risme, crainte. Elle fera place nette.
Elle construira un monde différent, un

monde pour tous, non pas un monde
pour les femmes, les hommes, les jeu¬
nes, les vieux, mais un monde pour
les êtres. Un monde imprévisible où
l'anarchie ne sera présente que si elle
dépasse le particulier et propose un
ordre sans autorité, mais un ordre lo¬
gique non pas déterminé par des fan¬
tasmes mais par la nécessité de survivrai
On nous a dit que le peuple sait ce

qu'il veut! Le peuple sait ce qu'il ne
veut pas, ce qu'il supporte parce qu'il
a peurl La peur l'a parfois, dans l'his¬
toire, jeté en avant et les constructions
savantes se sont écroulées comme des
châteaux de cartes. Devant l'économie
qui se désagrège, le peuple s'agrippe
aux pauvres « certitudes » que lui crée
l'illusion parlementaire. Cela ne dure
qu'un temps, retardant l'instant de la
vérité. Mais lorsque le verrou cède et
que la foule se répand, toutes les sub¬
tilités politicardes sont balayées et c'est
sur les terres vierges que les hommes
recommence à semer. C'est l'instant
de l'anarchie, pas celle du désordre et
de la pagaille, mais celle de Kropot-
kine, de Reclus, celle de Proudhon,
celle de la raison I

Maurice JOYEUX

« 23 mars »

suite...

On vit en démocratie et c'est

formidable! Tout le monde

peut s'exprimer, à la télévi¬
sion notamment. Ah! bien sûr.
il faut pouvoir y entrer, parti¬
ciper aux débats en direct, ce

qui n'est pas une mince af¬
faire lorsque vos pas vous ont
conduit hors des chemins bat¬

tus par tout ce qu'il y a d'of¬
ficiel et de bien-pensant. Mais
ce sont là des petits obsta¬
cles habilement franchis par
les intellectuels brillants qui
paradent aux « Dossiers de

l'écran » et à qui est attribuée
sans peine cette liberté con¬

ditionnelle qu'est la liberté de

s'exprimer sur l'antenne.
Ainsi donc, on a pu enten¬

dre lors de cette émission, des

critiques envers la belle justice
de notre pays. Les événements
du 23 mars ont servi à étayer
ces reproches et la véritable

information sur cette affaire
(justice expéditive, faux témoi¬
gnages, manques de preuves,

etc.) ne se faisait, indépen-
demment d'ailleurs de la vo¬

lonté des maîtres de la télé¬

vision, qu'avec deux mois de
retard. Mieux vaut tard que

jamais, non ? Eh puis, qu'est-
ce que ces deux mois à côté

des 20 années passées depuis
la prise du pouvoir par les co¬

lonels en Grèce, qui servait
de thème au débat de ce soir-

là ?

Complétons l'information
donnée en précisant que no¬

tre camarade Gérard Cara-

maro • le 12e homme de la

F.A. - qui passait la semaine
dernière devant la 23e cham¬
bre correctionnelle à Paris,
a pu son procès reporté au
11 juillet à 13 h 30, même
endroit. Heureusement, ça
tombe pas pendant ses dates
de vacances...

Julien ROBIN


